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LES VALSEUSES 


"On est pas bien là? Paisible? A la fraîche? 
Décontracté du gland; et on bandera quand on 
aura envie de bander?" 


C'est un peu ce que tu as envie de dire quand tu es 
dans ce genre d'endroit, comme Depardieu sur la 
route des vins, tu sais que tu ne peux que te faire 
plaisir... 

Une ville dans une ville, perdue dans un monde 
parallèle, où le silence règne. 

T’y observes la faune, tu t'arraches les jambes sur 
la flore, ty côtoie les chouettes hulottes et les cerfs; 
les couleurs et les coulures se mêlent à l'amiante... 
Loin de la fiente de pigeon des spots de lyon. 

Ce genre d'endroit parfait pour se protéger de lex- 
citation de la mégalopole et de ces zombies, 
imagine Rick Grimes quand il a trouvé Alexandria. 
Mais pour le coup cest pas une invasion qui nous a 
offert ce lieux... 

Bizness, bizness, 

Létat troque ses terres et ses armes pour des projets 
immobiliers. 


Entre temps nous on s’immisce... 

Cest le comble! Créant dans un lieux qui abritait 
de quoi détruire; 

Avant t'y trouvais des munitions et des explosifs, 
maintenant y'a nos bombes pleines de couleurs qui 
y trainent! 

Y'a de quoi inspirer les pires thèses de Mr Streetart. 
Tout est aligné, on se perd entre les rangés et dans 
l'espace temps. 

A perte de vu - ambiance brique rouge, New-York! 
Ses briques marquées à coup de tampon, impré- 
gnées d’une longue histoire attisent la convoitise; 
les gens rêvent de leur hashtag... 

Dans notre coin on essaie de rester discret, affinant 
nos techniques dans notre base secrète; 

comme ennemi, le temps et les futurs projets que la 
commune veut mettre en place. 

On le savait, comme tout spot il y a une fin, on le 
sent venir, cest la course au mur, au fil des saisons 
les ambiances changent par centaine, le temps 
ride les bâtiments; comme les pyramides et leurs 
pilleurs, on a eu les voleurs de cuivre arrachant le 
metal. 


On a vu les briques par terre, des rails disparaitre, 
des tranchés se construire, 

comme en temps de guerre, des maisons détruites, 
des trous de grillage rebouchés et nos murs se faire 
démolir. 

Mais ces 168 ambiances resteront gravées dans un 
coin de nos têtes ou de nos cartes SD. 

On sest donné un objectif pour le kiffe, à l'ombre 
des regards, 

perso lettrage pour le style, 

pièce par pièce, 

jsature mon esprit ainsi que mon Appareil. 

Ce que je peux te dire c'est que derrière chaque 
photo se cache un souvenir, un moment de nos 
vies, de notre graffiti et de ce lieux. 

J'apprend que la commune a recensé notre taf, ap- 
paremment ils veulent garder une trace... 

Un technopôle sur l espace public de demain nai- 
tra de ses décombres.. 

Avant qu'ils se servent de nos photos à leurs fin, 
on te sors un projet brut, de passionnés pour les 
passionnés. 
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Été 2010, 


Je me baladais assez régulièrement à la recherche 
de nouveaux lieux à visiter et à peindre. 

J'ai trouvé beaucoup de spots cette année-là. Des 
voies ferrées encore peu exploitées, des usines tota- 
lement vierges où seul les récupérateurs de cuivre 
et autres gamins venus casser des vitres sont passés 
avant moi. Une boite de nuit encore intact, dans 
laquelle j'ai fait une ou deux pièces sur les miroirs 
de la piste de danse. Des nouveaux spots de frets 
situés assez loin de chez moi et dans lesquels aucun 
graffeurs n'avait encore mis les pieds. Mais j'ai aussi 
et surtout déniché une base militaire qui s'étend à 
perte de vue... 

Lors de ma première visite, je n'ai pu explorer que 
quelques bâtiments de la zone OUEST, la plus 
vaste des deux zones. Rien...pas une pièce, pas le 
moindre tag, même pas un chrome d'un touriste 
qui aurait repérer le lieu depuis l'autoroute. 

Il n'y avait donc que deux options. 

La première était la plus simple et la plus réduc- 
trice. Le site appartenant toujours au ministère de 
la défense était toujours surveillé et pas totalement 


désaffecté. Pourtant beaucoup de signes m'indi- 
quait le contraire. Le grillage était arraché à plu- 
sieurs endroits et du coup les entrées dans le camp 
étaient multiples. Une route communale le séparait 
approximativement en son centre. Il y avait donc 
une entrée pour chaque zone, fermée par un grand 
portail, avec des pancartes d'avertissement sur le 
fait que ce soit une zone militaire, surveillé 24h/24 
et bien évidemment que tous contrevenants s'ex- 
posaient à de lourdes sanctions pénales. Et à la fois, 
les deux portails n'étaient pas fermés. Il suffisait de 
les faire coulisser pour entrer en voiture sur le site. 
C'est d'ailleurs à ce moment-là que je me suis ren- 
du compte que cette option n'était pas la bonne, 
car à travers le portail, au loin j'apercevais deux ou 
trois camions de punk à chien garés à côté d'un bâ- 
timent proche de l'entrée. 

Cela ne pouvait donc être que la seconde optio, au- 
cun graffeur n'y avait encore mis les bombes ! 

Le spot était tellement grand que les gens ont dû 
se dire qu'il n'était pas accessible. Pourtant, situé à 
seulement quarante kilomètres de Lyon, il ne pou- 
vait qu'attirer les convoitises. 

Je décidais donc de revenir quelques jours plus 


tard pour visiter le lieu dans son intégralité, ainsi 
que ses alentours, avec pour seul ami mon appareil 
photo. Le but était de ramener quelques souvenirs 
et surtout de vérifier si personne n'y avait encore 
peint ou y peignaïit régulièrement. 

Résultat, je n'ai pas vu une seule pièce en quatre 
heures de promenade je n'ai visité que la moitié de 
la zone OUEST. 

J'ai pris le temps de m'imprégner du lieu. Tout était 
démesuré. Depuis la route les bâtiments semblaient 
proches les uns des autres, alors qu’une fois dans 
l'enceinte du camp la vue était dégagée, chaque bä- 
timent était éloigné de plusieurs dizaines de mètres 
! En réalité, il m'aurait fallu une semaine complète 
pour visiter le site dans son intégralité. 

Ce jour-là, en quittant le lieu, je me suis souve- 
nu de ma première visite et des bâtiments situés 
de l'autre côté de l'autoroute que j'avais aperçu. 
J'avais supposé qu’ils appartenaient à l'armée, donc 
potentiellement désaffectés, et me paraissaient 
intéressant à visiter. Une fois en face, j'ai fait de- 
mi-tour dès les premières maisons en me rendant 
compte que devant pratiquement chacune d'entre 
elles étaient garées une voiture de gendarmerie. J'ai 


pensé qu'au final ça n'était peut-être pas si cool que 
ça de peindre dans ce potentiel nouveau terrain de 
jeux. 4 

En rentrant, je décidais d'approfondir mes re- 
cherches. 

Le camp de Fromentaux est un ancien camp mili- 
taire crée en 1917 et fermé en 2004, d'une super- 
ficie de 116 hectares situé dans le département de 
l'Ain. Il était essentiellement dédié au stockage de 
munitions en surface. 

Le dépôt comprend deux zones de stockage EST 
et OUEST s'étendant de part et d'autre d'une zone 
CENTRE plus particulièrement utilisée pour la di- 
rection et la vie courante. L'ensemble des surfaces 
bâties représente globalement 93 000 m°. 
Lentrepôt a une forme très allongée. Laxe principal, 
orienté sensiblement Sud-Ouest/Nord-Est mesure 
3,2 kilomètres. La largeur varie de 120 mètres au 
centre, à 750 mètres aux extrémités. 

C'est le 12 octobre 1917, qu'une décision ministé- 
rielle prescrivait la création près de la gare de Ley- 
ment, d'un entrepôt de munitions dépendant du 
parc d'artillerie de Lyon. 

Ces locaux, hangars métalliques légers démon- 


tables, magasins semi-étanches, magasins étanches, 
magasins en maçonnerie légère et poudrières, ont 
été construits en majorité entre les années 1920 et 
1930. 

Dès 1948 le dépôt est valorisé dans sa mission de 
stockage et l'aménagement de l'infrastructure se 
poursuit pour être achevé en 1955. 

Lentrepôt reçoit au cours des années 80 une nou- 
velle charge de rénovation et de surveillance tech- 
nique des munitions et son infrastructure est réha- 
bilitée. 

Enfin en 1995 et 1996 le bâtiment vie des militaires 
du rang et son extension au profit des cadres de 
l'armée sont inaugurés. 

A cette époque, la totalité de l'emprise est close par 
10 kilomètres de clôture en bon état, elle est traver- 
sée par 15 kilomètres de route goudronnée et par 
environ 20 kilomètres de voies ferrés vétustes dont 
1 faisceau de 8 voies parallèles ayant les deux extré- 
mités électrifiées et reliées au réseau SNCF. 

Au total environ 200 bâtiments dont 111 magasins 
en maçonnerie légère (situés dans la zone EST) se 
trouvaient sur le site lors de sa fermeture définitive 
en 2004, mais la dissolution du camp a été effective, 


dès le 30 juin 1999 à minuit. 

Suite à mes premières explorations, ainsi qu'à mes 
différentes découvertes, j'étais plus que motivé 
pour profiter de cet immense terrain de jeux. 

Et puis le temps est passé, je me concentrais de 
manière très assidu à un autre support à l'époque 
et je me disais que ce type de lieu pouvait encore 
attendre. 


Je n'y suis retourné qu'au printemps 2011 en 
compagnie d'un collègue, suite à une veste sur le 
plan dans lequel nous avions nos habitudes. Nous 
sommes arrivés dans le secteur avec l'idée de se 
faire un mur extérieur, un peu à la va-vite, l'histoire 
de tester l'ambiance de ce lieu atypique. 

Après un premier tour du spot en voiture, nous 
avons décidé d’aller en direction la zone EST, que 
je n'avais pas encore visité. Elle laissait apparaître 
une très grande quantité de bâtiments en briques 
en enfilade. 

Après sêtre garée un peu à l'extérieure du site, nous 
avons trouvé plusieurs trous dans la double clôture 
qui protégeait le lieu d'intrus, comme nous. 

Nous sommes rentrés dans un bâtiment, un peu au 


hasard, puis dans un second et je me suis rapide- 
ment aperçu que dans chaque construction de cette 
zone, les pignons en briques, étaient identiques 
dans les 111 bâtiments situés à l'extrémité de la 
zone EST. Ils n'étaient pas peignables à l'extérieur, 
car il n'y avait aucun recul à cause de la végétation 
qui avait repris ses droits. Nous avons donc choisi 
de peindre à l'intérieur, ce qui nous paraissait plus 
judicieux dans une volonté de discrétion. 

Notre mur "test", c'est plutôt bien passé. Il faisait 
beau et l’intérieur de la bâtisse était relativement 
bien éclairé. Nous avons réalisé deux pièces en 
chromes avec un petit perso central. Orko, un clas- 
sique dans le graffiti mais qui est parfait pour ce 
genre de mur. 

Dès notre retour dans la voiture, nous étions déjà 
en train de prévoir la prochaine peinture sur ces 
murs en brique qui avaient des dimensions par- 
faites pour réaliser ce type de production : un per- 
so entouré de deux lettrages. 

C'est à ce moment-là que j'ai eu l'idée de réaliser 
les 222 murs de cette partie du site. Il ne fallait pas 
en parler à trop de monde et resté discret lors de 
nos visites. Nous avons enchaîné les murs jusqu'en 


2013 ou 2014, période durant laquelle la partie 
OUEST a été découverte par ges équipes de 
graffeurs Lyonnais. 

Et puis le message est passé et de plus en plus de 
monde sont venus y peindre. Il y avait tellement de 
mur que pratiquement personne n'est venu dans 
"notre" partie. On a continué à faire notre truc 
dans notre coin, en y allant un peu moins souvent 
et sans se mélanger. 

En 2015, j'ai entendu plusieurs histoires, des ar- 
restations, des jugements...Je ne sais pas qui, quoi, 
quand, comment, mais ce que je sais c'est qu'à par- 
tir de cette période, nous en avons profité pour y 
peindre le plus souvent possible, car très égoïste- 
ment, le vent avait tourné dans la bonne direction. 
En effet, ce que j'avais pu lire sur les réseaux so- 
ciaux et ce que j'avais pu entendre comme commé- 
rage, étaient que l'endroit devenait trop difficile à 
atteindre et très compliqué à peindre. 

Pas une seule fois je n'ai eu un problème là-bas. 
J'aurais plusieurs anecdotes à raconter bien évi- 
demment. Je pourrais vous parler du braconnier, 
qui installait des pièges au milieu de la végétation et 
qu'on a pu observer sans qu'il s'aperçoive de notre 


présence pendant un bon moment... Ou encore du 
botaniste pas très rassurer de croiser une équipe de 
quatre gars, charger pour peindre une dizaine de 
murs le même jour si le temps le permettait. Ou 
ce jour où, une fois descendu de son engin on a bu 
une bière avec un ouvrier qui est venu passer un 
bon moment en notre compagnie. Son travail était 
d'effectuer des prélèvements de sol pour vérifier 
la pollution avant la reconstruction d’un nouveau 
projet dans ce lieu. C'est lui qui nous a averti que la 
fin du spot était proche. 

J'ai enfin fait la chasse à tous ceux que j'ai pu ame- 
ner peindre ici pour qu'il ne diffuse pas leur travail, 
afin de garder le spot "intact", de le préserver et sur- 
tout qu'il reste "privé" le plus longtemps possible. 
Quelques photos sont sorties, mais au final, ça n'a 
que peu d'importance, la quantité est dérisoire par 
rapport au travail accompli. 

Aujourd'hui le site est à nouveau occupé. Des di- 
zaines d'ouvriers ainsi que des robots du futurs 
s'activent à se défaire des 600 tonnes d'amiante 
présente sur le site. 

Au final, l'objectif n'a pas été rempli. Sur les 222 
murs, seuls 168 ont été peints en six ans, dans la 


plus grande discrétion. Mais peu importe, on en a 
bien profité et une fois de plus on gardera des sou- 
venirs plein la tête de cet exceptionnel "musée" de 
la brique ! 
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AMBÉRIEU-EN-BUGEY/PLAINE DE L'AIN - INSOLITE 


Au camp des Fromentaux, ils ont recensé de vrais trésors d'art 
urbain 


Des graffs immenses et en nombre ont été recensés sur le camp des Fromentaux. Un véritable trésor auquel la 


communauté de communes n’a pas souhaité renoncer. 


Vu23fois | Le07/12/2017à05:00 | @ Réagir 


À l'abri des regards, bombes de peintures à la main, ils ont donné une autre vie aux murs défraichis de 
l'ancien camp militaire des Fromentaux. co 


| Vers une exposition tournante ? 


Ce lieu, qui pendant quatre-vingt-sept ans a servi de stockage de munitions d'artillerie, a été utilisé 
comme support au collectif de graffeurs de la région lyonnaise, TWP. En tout, ce sont plus d'une 
centaine de graffitis qui ont été recensés sur le site. De véritables pépites artistiques. Le hic ? La 
reconversion de la friche, qui va entraîner la démolition des bâtiments et, de fait, la disparition des 
graffitis. 


<« Au fond du camp, sur la partie appartenant à la communauté de communes de la Plaine de l'Ain, sur 
les 125 bâtiments, on retrouve des graffitis dans 112 d'entre eux. Ces bâtiments, faits de charpente en 
métal, de murs en briques et de toits en fibrociment, sont, au regard des projets qui vont y être menés, 
voués à la démolition. Mais nous avons décidé de conserver un peu cette mémoire. D'autant plus qu'ils 
se trouvent là où va être construit un technopôle dédié à l'espace public de demain. Et le street art en 
fait partie », explique Olivier Demoulin, responsable des grands projets à la communauté de 
communes de la Plaine de l'Ain. La collectivité a décidé d'opter pour un recensement photographique. 
<« Ce qui nous a marqués, au-delà du talent de ses artistes, c'est le nombre de productions. Alors, on 
peut envisager de proposer une exposition tournante sur les communes de la CCPA. Mais cela n'est 
pour l'heure qu'une idée », confie Olivier Demoulin. 


Le camp fait aussi l'objet d’un suivi photographique par un collectif de photographes-chercheurs. Les 
reportages ont débuté en décembre 2016 et se poursuivront le plus longtemps possible afin de saisir 
les mutations du site. 
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